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“LE SPEOTATEUR"

MARDI, 21 MAI 1889

Petites Notes’ Locales
—Plusiears chevaux nouveaux

ont été achetés pour les chars ur-
hains.

~~

  

—Pas un ouvrier au-desous de
l’âge de 12 ans n'est employé par la
1naison

—En 1588, il s'est commis à
Ottawa 1.033 offensés entrainant,
prison ou amende.

—Lejour de la Reine, il y aura
grand pique-nique sur les terrains
derExposition, à Ottawa.

—Les estimés pour la ville de
Hull, tels que puldiés par le Free
Press, renterment quelques erreurs.

—Grosse journées pour les
cheurs à la ligne avant-hier. TI y
avait partout mais Billingabridge
remportait la pale.

pe

—Le monument du R. P. Tabarct
sera inauguré l'automne prochain,
le jour où le Collège devindra otti-
ciellement université.

—La jeune femme qui habitait
l'ilot en face de Hull est morte sa-

medi subitement, alors que son
mari était ahsent.

—Un houmne de chantier qui a
payé 323 pbur une montre en  cui-
vre pur qu'on lui avait i être
en or, s'est plaint à la police à ce
sujet.

—M. Guÿon, inspecteur des ma-
nufactures, se déclare assez satisfait
des nôtres La loi de l'inspection
n'a été votée et mise en force
que l'an dernier.

—Des capitalistes vont former
une nouvelle compagnie qui sera
nommée : la Compagnie de Bois du
Pacifique Nordet autfa un capital
«lv 2100,000,00. Le bureau sera à
Ottawa.

—Le revenu net provenant des
rlisanires et estacades, pour l'Année
fiscale terminée en ! a été de
26540456, Les dépenses. autori-
usées sa perception se sont éle-
vées À$21211.62 pe

—Len épinetien, dans la province
ale Québec, mont détraiten en grand
nombre par ane petite mouche lon-
que d'environ cing huitième de
pouce, de couleur brune et ayant
«j'uatre ailes.

—Ies hommes de chantiers sont
en demande. Tous les mar-
chancds de lois éprouvent des diffi-
cultés à se procurer le nombre néces-
saire. Pourtant les pages wont bona,
de $2.00 A 93.25 selon lecas.

—L'horrible chaleur des jours
clerniers& huureusement fait place
à une tempéeatare moins cruelle.
Un fait remerquable, c'est qu’atieun
Cas d'ippolation n'a été
dans Hull ou Ottawa.’ À
à Montréal, ils étit #4 nom !

—Unsyndicat, deiiian-
Kinin représenté per des avoeste de
Montréai, à achété ene iété
ronsidérable dens ln dixième oon-
ceasion de Templeton, aa nord-est
de la Puinte Gatineau. On doit y
commeneer dans quelques semaines
la construction d'haby tions pour
lex mineur et 6h ÿétablira aussi ce
printerupe vasboierie.. Le vyndiont
est formé au capital de

P.ERSMEILLEUR: No°140 ve Main enseigne du SOLVED'OR. g2
pour Hommes ot Enfants, pour ire Communion, Chapeaux de toutes Espocos, Valises, sacs de voyages, otc. Le tout au plus bas prix. Uno visite s'il vous plait. 

tirent À leur fin, spée

ue , 
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REVUE HEBDOMADAIRE

Les Marches deHull et d'Ottawa

20 Mai, 1889,
Les marchés présentaient samedi

un aspect très animé ot les étaux

i

|

|
|

privés étaient amplement approvi-:
,sionnés. Le veau abondait, mais le

; Mouton était assez rare. Il y avait
peu de volailles et le prix en était
élevé. Les légumes de l'an dernier

inlement le
chou et In bette. La laitue et le
radis bien qu’en quantité coûtaient
cher.
On s'attend à une réduction gé-

nérale dans les prix pour la semai-
neProchaine.

Voici les prix des articles de con.
sommation les plus en vogue.
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|
50. reaux, images, jouets,

; (squatters) qui acheteront
| comptant.
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Gola dssBuse Main ot duPeat

Si vous voulez avoir

Un bel et bon Habillement coupe ga-

rantie et fini parfait
Alle Chez

H. F. BEDARD
N, B.— Habillement pour lére, Com-

munion, une spécialité.

Le département des modes est au com-
pt. Les dames ront
vitées à vemir Jo visiter,

ront spécialement in- ‘

HULL, P.Q,AMARDI,21 MAI 1880

 
H. F. BEDARD, |

Coin des Rues Main et duPont, Hull. |

 

 

LibrairieSte. Anne
NO. 106 RUE MAIN, HULL, P. Q.

Toujours cn mains an assortiment cou-
plet de papeterie, livres, articles de bu-,

kie, lainages, patrons. présents de noces, ,
‘livres de modes, vte., ete, etc.

Les prix sont plus bas que chez n'im- ,
porte quel autre marchand.

Une visite cat sollicitée.

Dile. ELEONORE SEGUIN,
Preprietaire.

—
_
—

 

AVIS PUBLIC
Est par le préscatdonné queles colons
yant, le ou avant le premier jour de

JUILLET prochain, 1889, la halance ‘
du montant dû par eux. principal et in-
térêt, sur le prix d'achat de leur terre ’
n'auront à payer d'intérêt que pendant
cing aps, |

La même remise est offerte aux colons
ct paieront

d'ici à la date ci-dessus men- ,
donnée, le prix de la terre oceupée par

Georges Duhamel, /

 

t . . ‘
Commissaire des Terres de la Couronne.

FARINE: |

Double ext. baril......... 6 25 a6

Extra u ceeseee 6 60 a 6 70

PRODUITS DE LA FERME: |

Beurre en tinette par Ib 0 23 à O 25 |
Beurre cn moule + 0224802) |
Fromage “ 0 1la0 15 ;
Œufs par douzaine... O 12 à O 14 i

LARD :

Lard pre. par 100 hvres 8 00 a 8 50
Steak de lard par livre. 0 12 a 0 13 |
Côtelettes “ O0 12 à O 13
Jambon “ 0 12 à 0 15
Lard ordinaire“ 0 10 à O 13!

GRAIN :

Fêves, par minot 21 2541 50
Pois “oo 60 a 70

Hardey + Lu 50a 60!
À vaine A Ma 45:
Blé “Lane 65 à Th;
Blé d'aute * Lee 1 00 a | 10

VIANDES : |
Ikvuf par 100 Ibs... 000 à 0 |
Steak de lard par livre. O 12 à O 13
Rôti de bœuf “ O &Ka013
Bouilli de \xwruf * 0 6aà010
Mouton se . 0 Ra 010

Veau “ 0 6a010

POISSONS :

Truite par livre .......... 0 10 à 0 15
Poisson blanc“ 0 10 à O 15
Saumon Cie 0 2542030
Morue Hiei 0 5a0 6

Haddock Mes 0 4a0 |

LEGUMES

Patates par sac ....... 0 40 a 0 50
Celeri par douz... ........ U 00 à 0 O0
Navets par minot......... 024030
Carottes par sac... 05%a 060
Chon par dour............. 0 25 à 0 20 ,Ç
COignons par sac... OURO aloo’
Miel par livre... 0 20a 0 24h
Pommes par baril......... 1 00a ?5

Pour se bien chaunser et nepas payer ‘
à un prix exorbitant quelque chose d’é-
légant et de durable, nous croyons que
nos locteurs auraient. mille avantages à

Département des Terres de ln Cou-
ronnes. Quebec, 17 Novembre, 1855,

N.B.— Les paiements doivent étre faits
€] quent des Terres de lu Couronne.
 

5 Departement de nttiPape
 

Advis de requête pour ten changement dus

limiter {Fone monteipatité, i

Pour détacher les lots suivants -
1tba. 16b, 17d. 1$d, daus le 13ième

rame.
17a, 17h,
1ha, 17a,

13iéme rang.
15. 16, 17. 17a, 18a. dans, le 16icme

rang du canton de Hull. comté d'Ottawa.
du district scolaire de Cantely etles an-
nexer au district solaire de Chelsea pour

17d. dane le 14ième rang.
1x, 19. 20b, 21b, dans le

. des fins scolaires,

GEDÉON OUIMET.

Surintendant.

se diriger vers le magasin de M M. : Qébuee12 Avril, 1889. |
Chardelwis & Cie, No 108 rue Welling
ton, Hull. Jamais le stock n'a été aus-
ui varié et aunri complet. Chaussures

 

, 146ONK

pour hommes, pour femmes, pour en- j DEPARTEMENT DE L'INSTRUC
fants, tout we trouve en quantité et
variété.  Ajoutons pour ceux qui dea|
rent se faire chausser sur mesure,
la maison Charfebois & Cie possède des
ouvriers expérimentés qui exécutent
en peu de temps tous les travaux qu'on
leur onntie depuis les plus simples jus- , ton
qu'aux élégants

Il y a encore un autre département
bien utile : celui des Joh Lotz qui per- : joo.
mettent aux clients de se chausser à
bas prix.
Ne pas oublier l'endroit:

Wellington, Hull

Laines! Laines!!
Avis est donné aux fermiers et autres

ayantde la laino a faire carder, filer etc,
pour échange ou vonte.

La Carderié ot Filature |
de Hail est maintenant prête pour le tra-
vail d¢ la 'nte saison.
En sus ms ligne générale d'affaire,

j'ai introduit dans ma Patan la cunéce-
tien des

GROS CHAUSSONS de CHANTIERS
Une visite est respestueusement soili-

citée,
John D. Hansen,

Propriétaire.

100 et 102, Rue Brewery, Hull

 

108, rue

   
;

FION PUBLIQUE

“in de demande ({Cannerion de mn

nicipalité.

De détacher les lots 19, 20, 21, 22,
24, 25 et 26 du [6ème rang du can-
de Hull, comté d'Ottaw:a, de la

23

| muniepate scolaire de Pointe a Gata

 

neau, et de les annexer a la municipe-
scolaire de Saint-Etienne de Chel

nen, cotnte d'Ottawa.

Et de détacher les lots 9, 8, 7, 6, 5, a
Dh 5e 54, het 4e dans le premier
rang du canton de Waketield, cumté
d'Ottawa, de la municipalité scolaire de
Pointe à Gatineau, même cute, et les |
annexer à la municipalité scolaire de
Waketield, dans le même conte.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

eeees

“ Camille Parent
MARCRAND DE CHAUSSURES

de Toutes Surtes

Limon, Name ot Enfants“
PRIX TRÈS REDUITS

Venez tous voir nu

Ne.MaRue CHURCH, Nall, P. Q.

£7& vous visites Montreal
neeau ‘‘Richelion.” Isidore

Durocher, proprietaire.

are

, dresse indiquée.

il pouvait être six heures du matin,

REPRODUCTIONTION

NICETTE
Suite ct fin

 

—Vous allez ue faire donner con-
v Mon propriétaire ne tolère pas
¢ trombone passé minuit.
—Cet hounne assurément n'aime ‘

oo la wusique.  Frrout,  frrout
| prea :

—De grâce, finissez.
—(Consentez-vous /

—A quoi ?
—ÂA renoncer au marine.

Mais monsieur, je ne le peux

—. Alors, coune!

-—l“apenac est un terrible

homme © Si je lui fais un pareil
articles de famtai-"affront, il nie tuera.

—(Cette raison vous arrete ?

— Elle en arréterait bien d'autres

— Duns ce cas, laissez-moi faire:
jurez-moi seulement que si j'obtiens

100. rue des Deux-Epées.
—J'y cours. Au revoir.
--Toi, pensa Bouvard. tu vas te |

» jeter dans la gueule du lion et tu
; Tecevras la bonne leçon que tu nié-
rites.

+
* +

Cependant Anatole courait à l'a-
Quand il arriva,

- Drelin, drelin, drelin. drelin.

Qui vive / fit ane grosse voix à
travers la porte.
—Ouvrez. Communieation

grave de M. Bouvard.

On entendit le bruit d'une chaine
de succté qu'on déplaçait et d'une
clef avec kuquelle on ouvrait succes-
sivemment trois serrures.

tres

—-Voilä un howtme bien enfer-

mé, pensa Anatole.

Entin la porte sSouvrit. Et Ana-
tole se trouva en presence d'un
monsieur à la moustache en ere

qui portait pour toilette de nuit un
costume de salle d'armes.

—Vons voyez: toujours prét.

; (“est ma devise

Les murs de l'antichanibwre dispa-

raissaient sous des panoplies. Dans

le petit salon où Capderac introdui-

sit son Visiteur, on ne  Voyait que
des armes : vatagnns, flèches eu-

: peisonnées, sabres, épées à Une où

deux mains, pistolets, tromblons.
Un véritable arsenal I! y avait de

quot jeter le trouble dans une âme
timide.
Bah! pensa Anatole. Qu'est-ce

que je risque maintenant ? tout au
plus deux heures et deme! allons-v.

—Monsieur, tit Capdenac, puis-je
sivoir ?....

-—Monsieur. répondit
vous voulez épouser Mile

—Oui, monsieur.
-- Monsieur, vous ne

Anatole,

Nicette ?

l'épousetez

pas .

—Ah ! tonnerre ! ah" sang ! et
qui n'en cempéchera
—Moi !
Capdenac regarda Anatole qui

lui paruttres decide.

—Ah ! jeune homme ! dit-il entin
vous avez de ln chance de me trou-

ver dans un de mes bons instants.

Profitez-en.  Sauvez-vous pendant

qu'il est est temps encore. Sans cela
je ne réponds pas de vos jours.

-—Nimoi des vôtres,

—Un défi} à mo!
Savez-vous que je me

Capdenae !

suis battu

| vingt fois et j'ai cu le matheur de
tuer cing de mes nlversaires et de
blesser les quinze autres, Allons, j'ai
pitié de votre Jeunesse. Encore

une fois, retirez-vous.

-—Je vois, dit Anatole, à Vos états
de service, que vous êtes Un adver-

saire digne de moi et mon désir s're-

croit de tue mesurer avee un homine

{ni redoutable. Voyons. Prenons-
nous ces deux épées, là près de In

cheminée ? on ces sabres de cavale-
rie ? ou ces lattes de cuirassiers ?

“que diriez-vous de ces yatagans re-
! courbés ? Vous ne vousdécidez pas?
que faites-vous ?
—Je songe À votre mére et à sa

douleur prochaine.

—Jen ‘en ai plus. Préférez-vous
la carabine, le pistolet, le revolver ?
—Jeune homme, ne jouez pas

avee les armes à feu.

—Est-ce que vous avez peur ‘
Vous tremblez :
—Trembler ! moi ! c'est de froid.
—Alors, hattez-VOUS Of FenONnCez

à la main de Nicette.
—J'aîine votre bravoure. Les

braves sont fait pour s'entendre.
Voulez-vous que Je VoUs avoue Une

chose ?

— Parlez.

--Depuis quelque temps, je son-
ggeais moi-même À rompre ce maria-

 
ge : mais je ne savais comment m'y
prendre. Je consentirais done bien
volontiers à ce que vous «désirez:

Dats je ne puis avoir l'air, moi,
Cap<lenac, de céder à des Menaces,
Or vous m'avez fait des menaces.

——_Je les retire

—Alors, c'est entendu.
—-Voulez-vous écrire

votre désistement /
et Signer Vous que je ne puis rien vous refu-

i ser.1

le désistement de M. Capdenae, ma ote
cousine seru libre. i
—Oui, monsieur, elle sera libre, Muni dui précieux paper, Anato-
—Bravo ! J'ai votre parole. Vous | le courut chez M. Bouvard. M arriva

| Permette que je meretire, À pro- | # 4 porte vers huit heures du ma-

; pos, où demeure votre Capdenac >" tin
- Drelin, drelin.

| - -Qui est-là /

»  — Anatole.

{ —AÂllez vous coucher ‘
| geusement le professeur.
i Sat le désistement de Capde-

inae. Ouvrez où j'enfonce la porte.
«M. Bouvard ouvrit Anatole lui

‘remit le papier et alla crier à ln

! porte de Nicette.

—(Ggpusine, levez-vous,
; vous Vite et venez.

Quelques Instants après Nicette,
i fraiche conmre l'aurore, arriva
«dans le petit salon,

Lt -——Qu'y a-t-il done ”
I ya dit M. Bouvard, que vo-

; tre cousin est fou.

Fou soit! fit Anatole

Nicette reconnaitra gue

dua bon Cette nuit, ma cher cou-

sine, jai obtenu deux choses: M.
Capdenas renonce à votre main et

votre excellent tuteur consent à
te que Vous épousiez celui que vous
AImez.

—Vraiment,

Crin ra-

hahiflez-

Hits

na folie

mon tuteur. vous

“voulez bien que j'épouse Anatole.

lettre reçue,

pronastie de son vieil ami,

* fit Anatole}

vous

—Hein

—Puisque je
Cousin,
A ce moment,

Cour palpiter violemment,

ce de plaisir que lui causait
inesperé de Nicette 7 Etait-ce

goisse predite par le docteur/

ce ha mort -

- -Malheureux que je suis!
cria le pauvre garçon. Elle
me. Je touche au bonheur
Vals mourir sans l'attemdre.

Alors prenant tiévreusement les

mains de Nicette, il lui dit tout : lu
la Hew respiree, le

i. testa-

faites, le

aime, mon

Anatole sentit sem

Etnit

l'aven

I'an-

Ftait-

“ve.

moa-
ot Je

ment écrit, les démarches

snecès obtenu.

- Et maintenant. acheva-t-il. je
"vals nourrir ‘

RADE SPECIALS ‘dans Toe
erges Francaises, Tricots Venitions Francais,

Ni-
Qui

- Mais c'est impossible, «lit

cette. Cemedecin se trompe

est-ce done /
-Un homme qui ne

Jamais, Nicette, le docteur Bardais.
-—Bardais ! Bardais | fit tout A

coup Bouvard, en éclatant de rire.

Ecoutez ce que dit mon journal:
“Le savant docteur Bardais vient
d'être subitement atteint d'aliéna-

“tion mentale. La folie dont il est
atteint a le caractère scientifique.
On sait que le docteur s'était occupe
spécialement des substances véné-

neuses, Il croit maintenant que
toutes les personnes qu'il rencontre
sont empoisonnées et il le leur per-

suade. On l'a transporté cette nuit
, à minuit dans là maison du docteur
Blanche.”

Nicette ‘

Anatole ‘
las deux jeunes gens étaient

tombés dans les bras l'un de l’autre.

se tre mpe

SAINT-SUIRS.

 

A VENDRE
Un coffre-fort (safe), A bon marché.

Nadresser a N. Page, No, 154 rue Prin-
| cipale.

—J'ai tant de sympathies pour ;

Honetaivantée ‘

  

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE, HULL

Ancien Magasin de E. J. Fauikner

MARCHANDISES SECEES 04 NOUVEAUTES
Pour les Damen,

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faits sur commande.
Hardes faites, Ete., Ete.

; À don Marche, Un seu) prit. bçat comptant

G. LAFOND,
y Ne. 100 Rue Prineipale, Hull, vis-a-

vis Teglise Anglaise.
TL=---—-——

|A COUTURE

 
| HORLOGER ET BLIJOUTIER.

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. @.
Je viens de recevoir le plus grand choix

de montres eu cret cu argent, Jones,
Bagues et Bijouteries de toutes sortes.
Lunettes ct Lormons,

Toutes les commaudes sont exécutées
à court délai.

! Ouvrage garanti. Prix moderes.
Une visite est sollicitée,

A. COUTURE.

[ J. A.VIAU
| Mambandises Sache, Bags of do Fantaisie

NO. 108 RUE PRINCIPALE, HULL
J'invite spécialement les dames à venir

tXaminer mon assortiment qui cat le plus
complet et des micux choisis,

N'oubliez pas l'adresse

J. A. VIAU-
No. 105 Rue Principale, Hull.

N. B— Assortiment considérable. de

. Tapis et Prelarts,

 

Atelier de Marbre e Granit d'Otawa
J. W. McDonald, Prop

Fabricant ¢t Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes. Entourages

de lots de l'imetieres, Ete.. Ete.

COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK.
OTTAWA, Ont.

P.E. CARON &FRERES
IMPORTATEUR DE

 

Marchandises de Nouveautes,
{Etapes et de Fantaisies,
Tweeds, Serges, Draps et Cha-

peaux. Habillementfaits sur com-
mandes.

Un département de Modes est attaché
au macasin sous la direction des

Dlle. CARON

À bon Marche. Venes Voir.
TT——

igaatu Chambres Ductales à al
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d'après un système

tout-dfait nouveau, 15 minutes après
|b ‘extraction des dents naturelles. l'as de
doujeurs. (faz, chloroforme ou éther ad-
ministrés,

 

 

LibrairieLapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ec qu'on peut
désirer en livres, papeterie et objets de
bureau,

Specialités: Kncadre ment, Tapisserie,
Rideaux a roseort. Travaux faits rapide

; mont,
Iképôt des Journaux de

| Quebec, Montreal of Ottawa.
' Une Visite est Sollicitée.
EE

| EFAbonnement a la campagne $l.

Questions agricoles traitees dans
…, chaque,numere, = nay

Hardes faites

‘an:

ye

e
y

I
E

a
n
.
A
E
N
,

+
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o



  

Tapis!Tapis!

BRYSON,
CRAHAM

ET CIE,

Poles a Rideaux

 

 

 

  

Jo Npwctgnr sevésdup à lave-
nir 2 œusle wey

?

oa +, cn

La l'rexse croit qu'un journal libé-
ral rs fondé à Montréal.

x"

diahete, mal:die assez souvent fatale,

+
* *

La corporation de Montréal Vient de
voter =3,000,00 pour les incendies de

St Sauveur.
*x.*

Lis

La reve actuelle fait perdre à l'Alle
magne un quart de million de piastues

par Jour.
JKok Poles a Riedaux

"Poles a Rideaux

Rideauxen dentelle!
Rideaux en dentelle !

Rideauxen dentelle ! |

Garde soleil ?

Garde soleil ?

Garde soleil ?
window Shades:

Bryson,Graham& Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Kparks, Ottawa.

Euuployez seulement le til CLapperton, |
le meilleur, chez Bryson, Graham & Cie

+

MARDI, 21 MAI (SNS
F———— 

LE 24 MAI |

Rene, 1A l'occasion de la fête «le la

notre journal ne paraîtra pas. Nous

cmnploterons cette Vacance à ple !

notre organisation.
-

NOS MOULINS

—-—
Tos moulin. qui font des Choclier~

l'un des plus beaux centres d'activite

de ta Puissance sont a l'heure present

en pleine opération,

bord

des

sans

Presque partout sur leur:

nuit et jour on entend le ron-ron

seis tues par un pouvoir dean

éceat et des milliers de travailleurs d'ici

et d'aillears y trouvent leur agne-|
+

pain.

Voici, complete autant que mous

avons pu la préparer, la liste de vou

lins en opération la nuit en dehors de

ceux dont nous avons deja parlé

Celui de

plus d'hommes rapa ant,

Hurdman «Cie, emplone

nails ne

fonctionnera pas la voit. Ou a valeulé

que le travail de jour était plus expé

ditif.

Chez Perley « Pattée, 11 y a travail

Hy à de

l'ouvrage pour deux cents honvnes pen-

de nuit depuis le 50 avril.

dant toute la saison. 11 peut se faire

que ce moulin cesse de

quelques jours vu le

pour empiler le bois.

fonctionner 5

wanque d'espace

Mais cet arvet |

sera de peu de jours.

M. J. R. Booth, apres un

quelques jours, a fait commencer le

retard de

travail de nuit, il ya une semaine

emploie deux cents hones.

Chez Pearce & Cie

nouveau moulin qui fonctionne, ct seu

il n'y n que Je :

lement de jour.

L'ancien moulin du Capt. Young ent |

Tou-

Lou i

en voie de réparation complète.

tes les machineries seront neuves.

vrage duit commencer néanmoins au- ;

jourd'hui ou demain et unegany de wait,

sera de suite mise à l'ouvrage.

Certains moelins.n’emploient la nuit
que des emptleurs, le sciage étant fait |

Je jour. pe

Nous cuutinueruns à donner des dé-
tails. |

Sr w=

EFAbonnement n la campagne Gi.
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“Major Short et au

! prusses a ce critue

.PERROTON,62

On parle d'élever un monument au

sergent Waliox
l'endroit meme oft ils ont été tue

*
» ®

L'accident arrivé la semaine der

niere pros de Montréal sur le Grand

Trone cause une perte de =T0,000,00

*
. *

M Bry<on, députe de Pontiac a fal

Hise over l'autre jour, en descendant

5 les ghssoires à Calumet.

*

* +*

On antonee de nouveau que le pape

est malade, Leon NII est actuelle
ment dans <a quatre vingticine année,

*

* +

l'honorable M Papineau s'est de.
mits de ses fonctions de que de la Cour
Superieure pour mison de santé Na

demissione a ute neceptée.

.
* +

Les <vcours envoves aux radheu-

Mauveur sont

pa rtout.

veux tncendies de St

ahbondants et arnvent de

x+

Le grand marchand de Philadelphie.

Warcenaker fare partager entre ses

cupdes st parte dos protits fauits

dans Tannes Pres de =200,000,00

ont et arethaes

les Portugais sont tompours vus

: Nous ren voulons pour nouvelle pren-

ve que la requête originale dont vient

d'être aust le garde des sceaux du Por-
| tugal. L'auteur de cette requête de
mande que sur les chy juges onpe-

sant le tribunal ilv en at toujours un
au moins qui reste éveillé pendant l'au-
Mience. Maleu à pris il est vrai, a

l'auteur de cette pétition, car les juges
plus éveillés que jonais Font cond
né a lu prison.

.
ss

Les fénérailles de Tinfortuné Major
Short ont eu Hea lundi matin: Toute

La population de Québec s'est portée
vers les restes atffreusement mutilés

| qu'un train spécial à portes a Kins

ton.

Le sergent mnajor Wallack, le com-
pagnon d'infortune du snajor Short, a
succonré a ses blessures, jeudi soir, à
l'hôpital de la Marine. Son corps à été
transporté, ce matin a la citadelle. Wal-
lack <tait un beau jeune none de 25
ans qui devant se matier la
prochaine.

seche

+

+ +

Une bien pénible nouvelle nous ar
rive de la Rivière du Laup ten bas.

Il appert qu'un ou des vauriens, mus

jar des fins de lucre, se sont permis de

violer La tombe d'un citoyen dont le

sou\euir est encore vivant dans cette
petite ville.

Il appe rt «ne les malfaiteurs ont été
alors qu'ils étaient

sous l'impression qu'avec le cadavre de
celui dont on violait la tombe, on avait ,Ç
enterré dex bijoux de prix. Tl est a es
prer que le on les coupahles seront
punis tel qu'ils le méritent.

+
Pa

L'iusiociation des épiciers détailleurs
de Winnipeg à adopté un moyen de ne
protéger contre les mauvais payeurs.
Île ont un registre où sont inscrits les
noms de ceux qui font un métier de ne
pas payerleur épicrries ;; et lorsqueun
nouveau client se présente chez un épi-
cier pour « faire ouvrir un compte,

| Pépicier peut cunsulter ce régistre et
prendre ses mesures en conséquence.
Cette méthodeutère moine -d'ineonvé-
nients que les agences commerciales,
parcequ'elle est plué‘ovatidenticile ct
prête moins au chantage.

NOTESAUCRAYON INCENDIEDDEQUEBER

Boulanger est, dit on attaque de la.

NOUVEAUXlDETAILS
nege ie
lrèneu de d'évsiation

(De L'Erêènement.)

Près de quatre à cing mille persou-
| ttes se trouvent sans. logis ct sans pain.
i Cos ualhoureusns fanailles sust restées
cette nuit et l'avant-midi, partie sur le
terrain Bédard et partie sur le terrain
de l'hospice du NacréCYenr.

Quelle tristesse et quelle désolation !
Les femtues pleurent, les enfants gémis-
went et yrelottent, et les bonnes ne

— ae

savent pas ce qu'ils font tant ils sont
affodes, Une mère cherche un enfant
égaré pendant la nuit : un père court
quéniender quelques provisions pour

assouvir la faim de

pleurs. On

nous demande : Avez-vous vu ma pe
tite fille. Je la cherche depuis le matin.

: Un autre : Avez-vous rencontré mon

! tils Falouard 1 H est parti depuis deux
henres otal ne revient pas

Ptus toun une mère de famille se jette |
Là Lenoux et <ecrie : Mon Dieu, nons
“avons tour perdu, qu'allons-nous deve

nv Et elle fend l'air de ses cris et de
ses mauglots.

LA bas une autre femme presse un
nouveau né pour le réchautter, et le
cappeler ala vies car on dirait qu'il va

newer, tant il est pâle et souffreteux.

Tei, une eouchette, un matelas : là,
“une commode, une table, des chaises.
“On va ot vient au milieu de ces debris;

on appelle, on cherche. et l'on ne

trouve personne, on crie plus fort et
rien ne Vient. Le feu approche : les
flannmes Lasniçent déja des étincelles sur
le heu de refuge qu'on vient de choisir.
Tl faut transporter menage plus

ses

son

loin L alors recommencent les cris les
tétnissements et les pleurs.

Entiu le courronx de Télément des-
tructeur s'aputise : la pluie, comme une

rosée hienfaisante, dissipe la fumée qui
couvrait auparavant tout le théâtre de
l'incendie.

On réalise alors toute Fhorreur de

la situation © tout est consume cette

maison qu'on avait acquise au prix de

tant de sacrifices et de privations est

completement nivelée, C'est épouvan-

tabde € dire que cette ruine s'est

consomimnee ens pen de temps ! Mais

Veau à fait défaut, et le vent soutfflait
avec une extrême violence.

Plusieurs citoyens de cœur sont déjà

L Venus au secours des infortunées victi-
mes de l'incendie, en leur faisant parve

nir des provisions où de l'argent.

Nos maisons d'éducation ne sont piss

restées encarriere : du rests, quane il
saut de sontager les affligés Tes ditties

religieuses de Québec sont toujours au
premier rang, Ce matin plusieurs voi

tures chargées de provisions, sont par-

ties de nos couvents pour afler donner
à anger à ceux qui avaient faim,
On nous dit que le premier ministre

de la province à fait distribuer nulle

pains aux incendies.

"OM. Russell, Je proprietaire de l'hotel
St-Leuis + envoye de la viande et du
pain.

Le malheur est grand, mais les Que
becois sont charitables cils l'ont déjà

prouvé et ils de prouveront encore dans

cette tunmense conflagration.

Une consolation dans le malheur

Cest triste, cest desolant, c'est na-
Vrant; mais il reste aux citovens de St.

Sauveur une consolation dans le al
heur : l'église, le couvent, l'école des
Frères et la Hall St-Pierre ont été
épargnés La destruction de ces batis

| Les autait causé une perte presque irré
parable

! Un incident

Pendant que incendie sévissait dans
toute sa fureur, un cortege funebre se
dirigea vers le cimetiére St-Charles. 1
était alors dix heures et demie. Tout
alla bien jusque vis-a-vis Thaspice du
Sacré-Cœur. La, les flannnes devinrent
tellement intenses, que Je corbillard
conduit par M. Germain Lépine fut

“force de revenir sur ses pas à course de
cheval, le feu menaçant d'envahir le
char funebre,

Divers détails

M. Philippe Dallaire, couvreur, s'est
infligé des blessures assez graves en
sauvant des meubles de ménage.

: Plusieurs autres citovens ont reçu
des blessures plus ou moins graves en
opérant leur déménagement.

Tous les citoyens qui demeurent au
sud de la rue Massue «et à l'ouest de

; l'église, ont enlevé leurs meubles de
ménage duus ln crainte d'être envelop-
pes par la conflagration. C'est le vent
d'est qui les à préservés de ce malheur.
A midi, voyant que tout danger était
passé, ils ont réinstallé leurs meubles
dans leurs maisons. Plusieurs articles
sont rentrés boiteux.

L'origine du feu

Diverses rumeurs circulent touchant
, l'origine de cette conflagration. Les une
, disent que le feu a pris dans un restau-
rant ; d'autres dans une muaison inucou-
pév appartenant à Madame veuve Me-

{ Kennon, Ce qu’il ya de certain, c'est |
que l'incendie a vummencé dans une
des maisons de Madame McKennon.

enfants en: 9,
<, MMISRIONS.

rencontre un hounue qui |

“ment tNéréÿons que

| Racine, l'artiste tailleur, pourra ‘ins

ausmandim5ea =;rod
dant. InissuaspoBeng i

aight lshabe anor
es ae“TnRushedforson:
nairement bien renseignées, nous avons
pu nous faire une idée approximative
des pertes. Nous ne croyous pes exs-
goed en disant qu'elles servasde $400,-
000§ §30Q000, Quant aux amusante|
vex, Nous en ignorons encure le mon-
tant .
Nous avons dit plus haut que fe

nombre des constructions incendides
était de 300 à 325. Un . facteur, M
Gingras, qui fait la distribution dans
ce faubourg depuis plusieurs années,
porte ce nombre à 700 ou NOW.

Lo tableau que mous publions plus
hautjette.un pou de : luivièes ser le
sujet, bien qu'il y ait encore certaines

La fin de l'encendie

L'incendio ne s'est terminée qu'à trois
lieures vet après-midi, à la barrière qui
x été consuntée, sisuii que la maison da
gardien.

Les flammes ont exeveé leurs rava-
pendant seize heures,

Pendant l'incendie, on a transporté
à l'Hôpital-Général, sur une civière, le
KP. Pelletier, OM. L, qui est
malade depuis plusteurs jours.

Pendant la nuit, les RR. PP. oblats
ont tait deux fois la procession au de |
hors et autour del'église avec le Saint
Nacrement en tête.

>
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Un club social est à se former a
Ab her,

--Il sera accordé sept a huit licences

dans Avlmer cette année.

Le cheuin des amoureux à repris

~on ancienge pupulurite.

Sa grandeur Mgr. Duhamel et le
Gi. V. Routier sont de retour AOttawa.

“a

rou-

bon

Les fermiers disent que les

tes environnantes sont dans un
etat.

—Jl'est maintenant décidé que notre
deputé M. Rochon partira le 1 juin
peur Londres.

Le sirop d'érable « vend de 20 à |
30 cents le gallon et le sucre de 8 a 20
cents la livre.

pe 7
noir,

—es ge Major ie
ÿ étang artifid

 
-M. Shepherd d'Ottawa a le con

trat des travaux que fontfaire à leurs
résidences MM. Cormier, Conroy et

Ouijuie d'Avlmer

Deux mille piastres seront, cet'été

depensées à réparer la route de la Ga

tineau, On à fait préparer 1,100 ton-

nes de macadan.

de Portage du
à fermer leurs
ct demie tous

- Las marchands
Fort se sont engages
Magasins à sept heures
les soirs.

-——On a trouvé à Bryson des  osse-
ments humains, Une montre, des hou
tons et soixante et cing cents dans un

champ. Ÿ a-til eu meurtre ?

M. François Ouellette agé de R2
ans est décédé samedi. à Hull. Il a été

inhumé ce matin. Il demeurait à Buc
kinsham depuis vingt-cinq ans.

— Il est arrivé un léger accident ia
semaine dernière aux machineries du
moulin à scie de M. Cormier. Les ré-
parations ont été faites de suite.

On est a faire les derniers tra-
vaux d'embellssements au bateau du
Capt. Goulet d'Ayimer. Les cabines

seront finies aujourd'hui où demain.

- Less funénailles de M. Euclide Des-
chènes, membre de Union St Joseph,
ont eu lieu ce matin au milieu d'un
grand concours de parents et amis.

- La société St, Jean Baptiste de la
Pointe a Gatineau a décidé de chômer
sa fore patronale ave grande poinpe le
30 juin prochain.

Le Pontiac Advance dit que l'état
du commerce de bois cette année est
de plus florissants et que dans sa ré-

gion l’âge d'or semble revenu.

Ne pas oublier que tous les mar-
dis nous publions une courte revue des
marchés ainsi que le tableau revisé des
prix. Voir la première page.

Le maître de poste d'Ottawa se
plaint encore du grand nombre de let-
tres, insuffisamment timbrées qui lui
arrivent chaque jour.

- Le niveau de l'eau a diminué ra-
pidement dans la rivière Ottawa et
quelques “ vieux ” nous assurent qu'il
baissera encore beauçuup.

La manBERMaidoli
tallerde départementdu ion de |
Ia confection dew halsits dane’ I "hu.

; arrestations sont

  

fag

   
La Bank Note Building, sur Ia

rue Wellington secapeite le ler de
juin.

Une fillette de douss ans, Myrtle
Hannah, s'eut noyésTantîes Chaudià-
res, samedi

—Les résklents de la vue Tnkernun
demandent un trottoir à partir de la
rue Victoria.

—On se plaint beaucoup des cabanes
à cochons et de leur contenu. Avis a
l'inspecteur sanitaire.

M. Chatelain gui vient d'étre gradue
aveo tant d'honneur à Toronto a épousé
cette après-midi Mlle Millette de l'Ori
gual. Nos meilleurs soubnita.

* M. Harkin, marchand de chaus-
sures bien connu d'Ottawa vient de
dépuser son bilan. Ses dettes sont
d'environ &N000.

Te 4Mème bataillon campers le
IS juin à Guananoque en même temps
que plusieurs autres, formant en tout
163# hommes.

—Deux compagnies se disputent le
droit de construire et exploiter une ti-
gne de chars urbains qui aurait pour
parcours les rues Rideau, Queen et

Hank.

Plusieurs abonnés de la campagne
se plaignent d'irrégularités dans l'en-
voi de notre journal. Nous prendrons
hs mesures pour les fairé cesser.

L'organisation du personnel de
Jos’ Place vient d'être complétée, M.
Gravel s'étant assuré les services de
* Bi 7 Anderson pour présider à la
har. C'est une excellente acquisition.

Bill s'est. fait des amis partout où il a
passé, spécialement au Club.

- Beaucoup de fleurs detoutes sortes
sont en vente depuis trois ou quatre
jours. Tl em est venu énormément de
la campagne samedi dernier.

— Las exercices des quarantes Heures
ont commencé dimanche à l'église ca
tholique de Hull et se sont terminés ce
matin. Un grand nombre de tideles
se sont fait un devoir d'y assister.

Durant la saison d'été un journal
hebdomadaire sera, dit-on, publié à la

Pointe Gatineau où M. Lusignan et
quelques autres littérateurs ont  trans-

porté leurs tentes pour quelques mois.

-On dit que le jour de ls Conféde-
ration, | de qullet, le Canada Atlantic
fera une excursion a Rouse’s Point, sur
la frontiers américaine et que le bil-
let ne coûtera qu'une piastre.

-Les drapeaux étaient à mimat sur
le Drill Shed d'Ottawa, hier, par res-
pret pour ls mémoire du major Short.

—[es chefs de police de Hull et

d'Ottawa disent que rarement ils ont
va un mois de mai aussi paisible, Les

peu nombreuses et
pour des cas peu graves.

~J4 nouveau bateau de M. Laver-
dure a 66 pieds de long, 13 pieds et
demie de large. Nes bouilloires ont
Été inspectées hier et on lui a fait
faire un voyage sur le canal, ce matin,
pour juger de sa rapidité.

-Être bien chaussé, n'est-ce pas que
C'est presque la première condition du
bienétre 7? Ayez tout le reste, si la
chaussure est défectueuse, rien ne vous
sauvers de la critique Quand vous
rencontrez une personne, Vos yeux vont
comine par instiuct de lu tête aux pieds
et votre appréciation n’est faite qu'a-
près avoir vu de qu'elle matière il or.
nemente sa base, ou mieux encore
chausse ses pieds.

M. J. A. Allard, comprenant tout
ve qu'il y a de vrai là-dedans a pris
pour spécialité de chausser ses clients
de façon à toujours les faire très bien
apprécier. Chaussures dispendieuses
on à très bon marché, tout ce qui sort
de chez lui est de première classe, au
double point de vue de l'élégance ot
de la solidité. I ne demande
en retour qu'une chose : c'est qu'on
se rappelle que son adresse est ; No 67,
rue every

PAR CI,PAR LA
- ve -a

—La chériedudescommunes an-
glaises a repoussé par 201 voix con-
tre 160, la motion de M. Labou-
chère pourl'abolition du prpoilège
qui “lopne ax, nobles 18 rois de
sie Adhandhre La?

4sy10 avril tel à Blois, en 
basement de l'éditice qu'elle occupe.
Los travandl sunt. polledArif wei

ques vingt-quatre heures, ‘M. George

taller§ nop alse voll Wate. poms Bride
d'onvriers et d'ouvrières sans se trou.
ver à la gêne. M. Racine a apparte
nu & U.owinedXi descrmaÀQué | Où et comment * l'enquête du prévôt bec ! Jlaging & DeluayiM. * Le
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de divernes expètes, chêne,orme, ete,
et elles appartenaient à des plantes
digas Ælbes solibiniimt tombes”
dun nuage isolé, navez: allongé, de|

forme d'un cumulonimbus, animé
d'un mouverents ts lens versde:
mud où: le sud<tuent.

oFL,yinouted Nile oé- A I | Shcrétaire[résorier.
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nat feicuin & décidé que les némi-
ne destinant d la carrière

vel astique n'auraient qu'à servir
dans l'armée.

Me gant président du conseil,
ost élevé contre une pareil exemp-

tion et àPromissqu‘en, cas de mobi-
fixation Te gouvernement enverrait
dans les ambulances les étudiant:
en médecinect en théologie,

—Il parait que lesautarités fran-
caisen won à roûvrie |cxposi-
tion de Paris l'année prochaine.
raison qui pourrait «déeider le pon.
vernement à approuver ca projet
est qu’une pareille mesure aurait
probablement pour résultat d’ache-
ver la ruine du boulangisme en dé-
tournant dela politique l'attention
du public ¢t en l'obligeant à s'oceu-
per de choses qui lui seraient plus
utiles que l'organisation de com-

tendant au renversement de
a République.

————nen

CORRESPONDANCE

| Nous ne sommes pas reaponsables des opinions
émiace par pos Currespondauts. }

M. le Rédacteur,

L'agresseur, qui, sous l'impulsion tième
infame julouse, attaque ‘injustement.
dans le NSyretateur de vendredi, un
jeune homme paisible, voudra-til »
regarder par deux fois avant d'écrire de
ces bôtises qui le - caractérisent si bien.
Mon cher M. Leblanc, votra petit

entrefilet de vendredi soir, muntre ce
que vous êtes : Un parfait ignorant, ni

plus ni moins.
Peut'étre pensiezvous jouer del'in

trigue en disant que le jeune M. Lafor-
rière qui est aujourd'hui employé à la
rédaction de la Vallée dde Ottawa, est
le secrétaire-trésorier de l'aquéduc de
Hull ? Vous vous êtes pourtant assez ini
tié dans nos affaires personnelles pour sa
voir le contraire | mais votre ambition

et votre bavardage vous égarent ; Vous
en avez eu la preuve aujourd'hui.

Quant au reglement des affaires de
l'aquedluc vous vous en prendrez & qui
de droit ; le Jaiseur de uwmvelles n'a
aucune affaire à cela, mals son métier
lui permet de découvrir et de mettrele
public en garde contre un premier ve
nu, qui aspire à des charges de con
fiance dans la municipalité, et qui,
(paoevre homme ) crovant mieux réussir,
offre des huit mois de son temps pour
rien.

Lefaisenr de nouvelles vous donnera

aussi Un conseil en terminant :
Un peu moins d'ambition, M A

Leblane, un peu moins de conspira
tion et de courbettes, et beaucoup plus
de jugement, n'est-ce pas que ca ir

bien après !

RODOLPHE LAFERRIERE

de La Vadlén de TOU

 

AVIS PUBLIC

Estpar la présent donné qu'un Réyle-
ment de IË corporation de la cité de Hall.
dans le district d'Ottawa, portant le No.
43, passé à une assemblée régulière ajour-
née du conseil de la dite cité de Hull, u-
mue le treizième jour de mars dernier, à
l'effet d'autoriser ce dernier à émettre,
vendre et ier, pour et au nom de la
corporation de la cité de Hull des Dé
hentures, portant intérêt au taux du
cirx, par cent ( 5 0y0 ) par au, un
montant n'excédaut pas cent mille $100,-
000 ) piastres. appliquahble au paiement
des dettes et a l'extension de l'aquedue
decette ville, et pourvoir à tous antres
objets s'y rapportent ; à l'établiseement
et l'équipement d'une station de fou ; à
l'établissement d'un xystème cfficaoo de
sonnerie d'alarme pour les iuceudies; À
la construction d'un pont sur le rivière
Gatineau. pour relier la cité de Hull au
village de k Pointe Gatincau, ot d hk
construction de ls maison d'audience et
de la prison du district d'Ottawa en la
cité do Hull, a été approuvépar les élec-
teurs priétairos des propriétés ie
‘dilières cotisées de la dite cité de Hull,
dûment convoqués en assembléo générale
tenue à cet effet le onzième jour d'avril
auxai derniet et a, pat arrêté en conscil
eh dute da neuf mai courant, reça l'a
probation défimitive du Lieutenant-Gow-
(rernour de la Province de Québes.

Donné en la cité de Huë' dans le dis-
trict $Owawa, lo quinsisme jour du mois
de mal mil bait cent quetrevingt-nouk

J. 0. LAFERRIERE, 
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MARCHANDS DE

‘Noureaute
+

= 2 er—

D'HABTTS FAITS
JO RUE ADEME fo

Actuellement en main un large assorti-
ment de marchandises de printemps et
d'été de toutes variétés et de tous prix.

° LE FEU
Ayant cadommagé une forte partie des
marchandises, ils peuvent en faire la vente
à des conditions que les autres marchands
ne peuvent offrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront le département des habits
faits plus complet et plus awsorti que ja-
mais. La maison garde un Tailleur
Diplome qui fait à la perfection ¢t en
peu de temps tous les travaux qu'on lui
confie, .

Notre maison est trop connue de Hull
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
N'O. 101

Rue Rideau, Ottawa
LN. Nous Joona le hillet de re

tour en char urbain pour tout achat de
£2.00 ot plus.

23ime ANNIVERSAIRE

 

 

On fétera dimanche, le 27, mai le

vingt-cinquième anniversaire de pré

Il y

religieuse et

trise du Grand-Vicaire Routhier.

aura adresse, cérémonie

solennité littéraire. Nous sommes cer.

tains que la démonstration sera digne

de ce prêtre distingué qui saitren

dre si populaire dans tous les rangs de

la sociéte.
ee

Incendies a Quebec

C'est lu huitième fois que l'incendie

ravage la malheureuse ville de Québec

ou sex faubourgs, depuis une quaran-

taine d'années.

Le 2R mai 1545, les quartiers Jac

ques-Cartier et St Roch furent entière-

ment balayés par le feu (1,600 maisons

détruites.)

La 29 juin de la

deux quartiers aujourd'hui éprouvés

furent dévastés, (1300 mgisons en cen-

dres.)

Ie 12 juin de l'année suivante, le

théâtre brâlait peudant une représen-

tation, et le plus grand nombre des

spectsteurs,  périssait dans les flam-

mes,
En 1862, le quartier Montcalm fut

de nouveau incendié.

Le dimanche 14 octobre 1866, un
autre terrible désastre fondait sur le

quartier St Roch dont une étendue de
vingt acres de long sur neuf de large,

comprenant 55 rues, était détruite.
Le 30 mai 1876, le quartier Mont-

calm était de nouveau ravagé parle

terrible élément et plusieurs centaines

de familles étaient jetées zur le payé.

Le 9 juin 1881, le quartier Mont
calui, prosqu'entièrement détruit eu
1562, fut attaqué de nouveau par les
flammes qui détruisirent 800 iunisons,
La perte fut évaluée en cette occasion

a £2,000,000 et 1,500 personnes ne

trouvégent sans abri. La Lelle église

de St Jean fut réduite en cendres ce

Jour la.

Est venu en dernier lien l'incendie

qui fait encore lo sujet des conversa-

tions et qui « causé une perte do plus

d'un bli ring.
ds) CL fd ro LC

La récompense promise pour. l'arree-
tation du bandit Morriseon à dû être
distribués aanirii. McMahonobLaroper

iBrome8700 chaeun lq détex-

mente anne, les

tive a on. $500: etleu
$1,100 gui restaient ont été distribués
entre lesautres autres agents de poliou
‘jui ont prèspart à l'expédition. :

rte. - +011

 

MYNENES

Nutre pupulaire amiet ountituyen,
Magloire Carrier, tenour de livres de la
maison F. X. Martin a, ce matin, cou-

duit à l’sutel mademuiselle Hermina

Dumuontier fille d'un de nus plus esti
mables citoyens,

L'heureux couple eut de suite parti
pour Renfrew en voyage de noces.
De nombreux cadesux leur avaient

été envoyés de toutes parts.

+ e

PLAINTES LEGITIMES
 

Les hommes d'affaires de Hull et

les habitants des diverses paroisses qui

sillonnentla ligne du Pacifique d'ici à

Montréal se plaignent avec raison du

service postal,

T1 n'y à qu'une malle faisant le ser-

vice intermédiaire entre Ottawa et

Montréal. Elle laisse de notre bureau

de puste a 7 hrs du matin, mais les

sacs sont fermés ln veille vers 64 hr

soit plus de douze heures avant le dé.

part du train.

Les currespondances préparées et

postées le soir dorment toute une jour-

Poste.

les journaux ainsi

née au Bureau de Tes docu-

ments judiciaires,

retardés perdent de la valeur et del'ac-

tualité. La correspondance commer-

viale en souffre beaucoup.

Il faudrait de toute nécessité ne fer-

mer les sacs que le matin comme cela

se fait dans les autres villes.

Notre maître de poste ne refusera

pas, nous en sommes certain, de prendre

en considération ces quelques remar-

ques et d'apporter promptement reme-

de à cette défectuosité.

 

A propos de licences

Porition prise par vos municipalité
Um tent ense probable

Suivant en cela l'exemple des muni-

de St

reconnaitre

cipalités environnantes, celle

André Avellin vient de se

le droit de limiter le nounbre des licen-

ces pour la vente des liqueurs enni-

vrantes.

Ele se

Code Municipal.

base sur l'article 256$ du

Par son Réglement du 4 mars der-

nier, elle a décidé de prendre sur elle

de confirmer les certificats et, si aucune

demande ne lui était faite, de désigner

les personnes dont les certiticats se-

raient confirmés si elles le demandaient.

et cela bien avant que la demande soit

faite.

On croit que M. Geo. S. Hay va

prochainement entamer des procédures

légales pour faire annuler ce réglement

ou du moins faire enlever à la muniei-

palité le droit de désigner les porteurs

de licence.

les tribunauxM est désirable que

décide quelle interprétation on doit

donner à cet article 563. Beaucoup de

doute et d'embarras seront enlevés aux

municipalités de notre province.

 aa

INCENDIES À OTTAWA
 

Trois alarmes a pen d'intervalle |
jettent l’emoi parmi la pe-

pulation

Vers cinq heures, p. m., hier, une
alarme a été sonnée, appelant la bri-
gade chez M. Musgrove. Le feu gui
avait été mis pardes étincetles lancées
par un poéle de cuisine fut prompte-
ment éteint.
De suites, on entendit la sonnerie

d'alarme donner un double appel. Cette
fois, le fou s'était. déclaré dans la cui-
sine de l'hôtel Victoria, tenu par M.
À. Chevrier sur la rue St Patrice.
L'élément destructeur gagna rapide-
ment du terrain. qoute la brigade
fat mise sur pied et quatre puissants
jets d'eau furent Lancés.

Les dommages sont de #2000.
On ignore l'origine de ce feu qui a

paru d'autant plus menaçant que les
esptits sunt encore tout affolés de la
Vonfiagration de Québec et qu'il fai-
sait un fort vent.

Ottawa, sans son acivirable service
dean, risquerait suuvent de subir le
sort de St Sauveur, dans aus quartiers
Wis en huis 3

Son organisetion de brigade est
aussi tris forte ; Lun chal ot bons
hommes. TT

° «
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Action en dommages

M. J. O. Laferrière, arcrétaire-tréao-
rier de la Cité de Hull vient de pron-
dre contre M. Leblanc, ex-caissier de
la Banque Ville-Marie, une action en
dommages au montant de $2000. pour
diffamation de caractère.

——>—— ——

L'AMBRICAN HOUSE

Cet hôtel étalili depuis quinze ans et
connu sous le nom de Ottawa House,
onin des rues Bridge et Principale vient
de changer de mom et de propriétaire.
M. J. B. Lusvelle, le nouveau proprié-
taire, a fuit subir à cette maisons des
améliorations considérables et elle est
wsintenant prête à recevoir le public
voyageur. Bonne table, bonneschambres,
liqueurs et cigares de première qualité.
M. P. Latr@imnouille ci<levant employé
par M. 1. Moreau continuera à admi-
nistrer les affaires de cette maison et
sera toujours à la disposition du public.
Une visite est sollicitée.

—-—

VITALITE

Le dix rourant dit l'Ærendard
nous annoncions que Son Honneur
le Recorder de Montigny célébrait
ln vingtième anniversaire de son
mariage et que sur douze enfants
qu'il avait cus, il lui en restait dix.

Aujourd'hui, nous avons le pinisir
d'anoncer que l'hon. juge Desnoyers
fétaitait hier, le vingt-quatrièmean-
niversaire de ses noces et que sur
quinze enfants qu'il n eus, il lui en
reste douze,

Nous enrégistrons avec satisfactin
ces deux événements, démontrant

qu'il n'est pas nécessaire d'aller

dans les campagnes, chez les eultivn-
teurs et les ouvriers pour trouver
des familles où les enfants se comp-
tent par douzaine. mais quele

même fait se présente dans nos vil-

les et encore dans des familles qui

occupent une haute position sociale.

Un Puits de Gaz

Une decouverte inattendue et

perilleuse

NTUPEFACTION DUN ALDERMAN

les petites sensations locales sont

nombreuses.

Hier, l'échevin Farrell et deux anis
à lui, passant près du Marche By furent

comme suffoqneés par une forte odeur

degaz. M. Farrell qui venait d'allu-
mer un cigare laissa tomber l'allumette
dans une bouche d'égoût d'où séchage
pait précisement cette odeur et une

forte explosion se fit entendre. Nos

trois héros n'urent que le temps de se
jeter en arrière pour échapper aux

flammes qui s'échappaient et montaient
à une vingtaine pieds.

Les pompiers furent prévenus, nus
ne réussirent à éteindre ce cratère d'un
nouveau genre qu'en y jetant beaucoup
de terre et de pierre.
Ce gaz a du se ramasser depuis long

temps et provient du tuvau principal
qui passe tout pres.

me -

Le patron des cultivateur

C'était lundi ta fète de Saint Isidore,

le patron des cultivateurs, Saint Ts
dore naquit près de Madrid, au com
mencement du NIle siècle de parents
pauvres mais bons chrétiens qui l'éleve-

rent dans la crainte de Dieu. Sa jeu
nesse fut innocente et il épousa une
fille pauvre d'argent mais riche de ver-
tus, qui lui donna un tils, héritier de
ces vertus qui étaient leur bien. [Isidore
était laboureur, ce qui ne l'empéchait
pus de servir Dieu. car il prenait sur
son sommeil pour le prier et Tixiter

l'église.
On raconte que son maitre,

soupçonnait de perdre son temps
dévotions supertlues, l'avant surveillé
peur le prendre en défaut, vit un jour
trois charrues qui marchaient de front,
deux étaient dirigées par des anges
revétus de blancs et la troisième au
milieu par Isidore. Ce saint laboureur
qui faisait ainsi travailler les anges,
ressuscita aussi la fille de son maitre
et fit jaillir miraculeusement une source
vive pour étancher s« soif.

Isidore mourut le 15 mai 1170. Qua
rante Ans après sa Mort, on retirn son

corps frais en entier de la fosse et, oun-
trairement à ce qui a lieu d'ordinaire
il répandit une odeur délicieuse. Taw

qui le

en

! cloches de l'église mmnèrent d'elles
mêmes quand on transports ce corps
et les aveugles, paralytiques ot buiteux
qui en respirèrent l'odeur furent gud
Tix,

—

On admire bentovup le rideau (blind)
que M. Viau, marchand vient de faire
poser dans sa vitrine. TI « été acheté à
la libruirie Lapierre.

+ —-———

 

Reciete 8¢ Jean Baptiste

Les membres de eutte aucviété ve ant
reunis dimanche à l'Institet Canadien,
Ottawa. Après quelques pourparlers
on en vintà le conclusion d'attendre une
répunse de la mwiété de Québec dans le
but d'obtenir la permission d'organiser
d'ici une grande excursion à Québec
dont le départ aurait lieu le wir du 22
(samedi). Comme les excursionnistes
seraient accompagnés d'un oorpe de
musique local, l'attrait serait encore
doublé et il est plus que probable que
des centaines de personnes profiteraient
de cette vucasion d'aller visiter leurs
amis 6e Québec.

Dans tous les cas, la chose sera ré-
glée dimanche prochain a une assem
blée qui aura lieu au méme endroit.

-——- ee————

L'exposition Universelle

Un succes Inoui

L'expoxition est déjà dans tout ron
éclat. Les viseurs affluent de tous les
pays du globe, Les Américains four-
millent sur les boulevards. Le colonel
Creveling, l'ingénieur très connu du St.
[avuis, à fait les déclarations suivantes
au représentant d'un journal de New-
York :

* Jui vu toutes les expositions et je
dois dire que celle de IXX9 est si_supé-
rieure qu'il m'est impossible de faire la

moindre comparaison. Aucun peuple

au monde, sauf les Francais n'aurait
pu faire une exposition pareille. Je con-

seille aux Américains de toutes les clas

ses de venir la voir alors mêmes qu'ils

devraient prendre passage sur des navi-
res à Voiles où sur des steamers d'émi-

grants,

Les artistes, les artisans et tous les
pens qui pensent et qui travaillent
trouveront ici, outre le plaisir, un en-

seignement des plus profitables. L'œu-

simplement du prodige.
est le travail le plus gigantesque que
l'on puisse concevoir, quoique le prin-
cipe de sa construction ne soit pas nou-

veau, Mais ce que je trouve de plus pro
digieux est la galerie des machines.

Le système de ses fondations est ba-

sé sur un principe complètement nou-

veau qui appelle l'attention de tous les

ingénieurs américains et qui marque
une nouvelle ere dans notre profession

et dans l'usage des constructions d'acier,

Comme citoven d'une république, jai

été charmé du caractère démocratique

des cérémonies d'ouverture de l'Expo

| sition et de l'attitude simple et digne

du président Carnot. La différence en-

tre les fêtes d'ouverture des Espositi-
ons 15SS< et de IKK9 qu'a frappé. En

IRTT tout était compasse et monarchi
que. Dans son uniforme chamarré, le
muréchal Mac Mahon, ayant à ses côtés
Pe prince de Galles ot d'autres poten
| tats, ne ressemblait guère au chef d'une
république paisible. Je vous dis que

les réactionnaires sont finis et que nous
| n'entendrons plus parler de Boulanger.
| L'Exposition et l'argent qu'elle amene
; dans le pays, au grand contentement
du peuple, l'ont tué.

M. Perry Belmont. le promoteur nu

| congrès des Etats Unis du projet qui
; assurait la representation de lAmen
| que a l'Exposition, a été l'objet de nom
breuses marque de courtoisie de la part

!

i

 
du gouvernement français. Au mo
ment où le président Carnot penétrait

dans la section américaine, le jour de
l'ouverture, le colonel Lichtenstein Sup

procha du général Franklin et lui de-
manda xi M. Belmont était présent.

Le président. Jui dit il, desire beaucoup

; faire la connaissance de cet am des

| voué de la France? M. Belmont fut

| présenté au président qui l'accueillit
; avec la plus gracieuse  cordialité. En
| réponse aux questions dun correspon.
, dant américain qui lui demandait son
opinion sur l'Exposition, M
s'est exprime ainsi :

$ L'Exposition qu'une nou
velle preuve de la vitalité de la France

| et de la prospérité de son industrie et

n'est
|
|

 

 
vre architecturale et mécanique tient |

La tour Eitfel -

Belmont

| de son commerce. La signification prin-_
| cipule de cette puissante manifestation

pacitique se trouve dans son effet politi-

que a l'intérieur. Pour le moment, tous
{ complots contre les institutions répu-
blicaines ne sont plus à redouter, Chez .

les grandes puissances qui, pour des

| raisons politiques, n'ont pas pris une

pars officielle à l'Exposition, on remar-
que des preuves évidentes de respect
pour la force ét la solidité de ln Répu-

i blique et de leur crainte du développe-

ment irrésistible des idées libérales en

Europe. Il reste à voir maintenant si

de liberté et de paix où si elle devien-
dra l'innmense paratonnerre qui atti
rera les jalousies des monarchies et les
tonnerres d'une guerre européenne.
Quant à nous Américains, nous ne
pruvons prendre que le plus grand _in-

| Writà l'Exposition et à tout ce qui s'y
; rattache.

“Nous devrions, par tous les moyens
montrer nos plus vives sympathies a

| ceux qui en ont fait une réalité. J'ad-
mire particulièrement le president Car-
not, Na popularité s'accroit de jour en
jour. Je suis certain «qu'aux élections 

la tour Eiffel sers un phare de lumière,

générales les princi républicains
trinmpheront otgee lewréactionnaires
redeviendront moins numbreux à la
chambre.”

D'après des personnes bien informées
le muyenne des visiteurs à l'exposition
à été, jusqu'à ce jour, d'environ 80,000.

Les EtatsUnis couvrent autant de
terrain à l’Expusition que la Suisse et
l'Italie réunies. La Russie, avec la
moitié moins de place que l'Amérique,
est beaucoup mieux représentée. La
Belgique a envoyé plus d'objets que les
Etats-Unis et son installation est re-
warquable. Une comparaison avec la
France serait absurde. Celle-ci occupe
lex quatre cinquièmes detout le Champs
de Mars.

Les bronzes français seuls tiennent
plus de place que les produits de toute
l'Amérique. Les meubles, tapisseries et
tant çaix, trois fois plus. Quoique
l'i on ne soit pas encore ter-
minde, tout le monde peut voir que la
section française sera splendide. La
France est un concurrent dans toutes
les industries et spécialement dans
celles où l'excellence dépend du dessin,
du guût, de l'éducation, de l'art. Ses

galeries de peinture sont remplies de
chefs-d'euvre.

-—- -_ +  --

REVUE HEBDOMADAIRE

Les Marches de Hull et d'Ottawa

20 May, Ina,

Les marchés présentaient samedi
Un aspect tres animé et CLAUX
prives étaient amplement Apps oN 1-

sionnés. Le veau abondait. mais le

mouton était assez rare. Il v avant
peu de volailles et le prix en etait

élevée Les légumes de lan dernier
tirent à leur fin, spécialement le
chou et la tutte. La laitue et le

radis bien qu'en quantité coûtuent
cher,

On s'attend à une réduction gé-
nérale dans les prix pour li semai-

ne prochaine.

Jess

 

Impressions de Ville

compliqués à des prix rninounablien et

sens le plus court délai.

L'ADMINISTRATION.

 … eee EEEr Er EE re

Defense d'avancer
 

Je donne avis que je ne serai pus
| responsable d'aucune dette contractée
“en mon nom
Gauthier où qui que se mit sans avoir |

par ma femme Marie

un ordre signe de ma main.

HONORÉ DESCHAMPS.
| Hull, 21 Mai 1889

  Joseph Cote
CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAWA

T.St.JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES
No. 61 Rue Britannia, Coin de la Rue

Albert et 116 Rue Principale,
Bloe Filteau.

Toujours en mains un assortiment très
complet de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Entants à très bon marché.

 

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 Rue Pitt Coin de a Rue Ravine
HUIIL.

Aussi,—(rraude Voiture pour Démé-
nagement.

re_—-

ATTENTION !
Si vous voulez économiser trois où qua-

tre piastres -ur votre habillement d'été
achet-z vos tweeds & la verge et faites

faire votre habillement chez

A. J. Ribout,
Tailleur,

138 Rus Principals, Hull
Coupe garantie. Couture de lére

classe, prix modérés.
50 0 12e = SWZ

PHARMACIEdeHUL 
 

 

 

Voici les prix des articles de con 84 Rue Principale 84
somnittion les plus en vogue. 1 "nn ‘ )

BN COORE ET HELMER. Prop
- FARINE: bo ae ' '

Double ext. baril... 5 25 à 6 50 Toujours cn main un vaste assorti-

Extn 6 60 à 6 70 ment de
r/R C1SOG ah ét BR INNS

PEIGNES
PRODUITS PE LA FERME EPONGES,

Beurre en tinette par th 0 28 4 0 25 ques OBJETSde TOILETTES

Beurre en moule + oO 22 n°0025 BT ETC! ETC!

Fromage . OO 11 a 00195, Preseñiptions préparées par des phar-
Œufs par douzaine... 012 a 0 14 macteus compétents.

LARD EF Agences du TELEPHONEet de
: la CANADIAN EXPRESS Co,

Lard pre. par 100 Livees 5 00 à 5 50 1 8, P, Cooke. R. A. Helmer.
Steak de lard par lire. 0 12 a 0 13 |

Côotelettes … 12 à 013 -° . TT or . hi

Jambon we 012 a0 15 H le Rh d { S ale
Lard ordinure + 0 Jao 13 | ul um S ] M

GRAIN : * CAPT, FAVREAT, BREVETEUR

Fêves, par minot “1 23 a 1 50 (ruérison certaine pour toutes douleurs
Pas UE 60 à = rhumastimales. les neuvrakries et autres

Barley + W à eo affections semblables,

Avoinre Lea Is à ta Moise 13louin
ble te 65 a ra, Arent
Ble dauter 20e Loo a 1 10 Na 137. Rue Rideau Ottawa.

VIANDES.
Si vous voulez conserver votre santé

Pernf par 100 Ibs 0. 000 a0 on 2 VE,
; baÿ 3 \ a . al

Steak de Tard par lire, 0 12 a 0 131 ! FZ LA

Roti de went . US 80 13

luilli de meuf = 0 6,010 BIERE et PORTER
Mouton e 05 a 65 ]0 a . .
Vea . {) 6 A 0 [oy i DE MOLSON :

POISSONS | Si votre épicier ne Ta pas, demaudez-lui

Trai | 0 E. J. I'aulkner
ute par a G © 12 AR
Je par nee Wan ly Agent pour Élullet Ottawa. Dépot :
Poisson hlane Le. 0 10a0 1 5 . : 1

; he ay Coin des rues Dalhousie et St André.
Saumon CE Lacs e O0 25 a 0 50

Morue Lace 0 5a0 #6 — — —
; Haddock Co OU tatu 5

LEGUMES : !

Putates par sue 0a 050
Celert par douz... ....... . 0 OU a D OU ê

Navets peur minet.….....…. 525 a0 MW) SOUMISNSIONS cachetées adressées
Carottes puer she...0 30 à O 60 an maitre général des Postes, seront re-
Chou par douz............. 0 25 a 0 30 reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendredi
OinOns par sic... OSO à 1 00 Je sept Juin 1S99 pour le transport des
Miel par livre... 020 à 028 malls de sa Majesté d'après un contrat
Pornites par baril... 1 00a 2 30 pour quatre ans six fois par semaine al-

p ler et retour entre Clarence Creek ct la
Station du Chemin de fer a Thurso A
commencer la ler Juillet prochain.

Des avis imprimés. contenant de plus
amples imformations quant aux condi-
tions du contrat en question peuvent étre
vues et des formes cu blanc pour contrat
peuvent être obtenues aux bureaux de

, Clareuce Creek, à Clarence et 3 Thurso.

T.P. FRENCH.
Inspecteur des Fustes.

+ Burcan de l'Inspecteur des Postes,
; Ouawa, }

|
}

Avril, 188%
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L'administration de notre journal ne

 nera reupouenble d'uncun compte cone
tracté ett non nom À moins d'un ordre

- eg€ par be dirceteur.

L'adiminintrntion ne resennaitra am
| eux reçu donné en von nom à moinsque -
; tels reynn soient donnés par mes colbéé. *
teurs autorisés.

LADNANISTRATION.

ETNPaka to “

.
o
t

in
s
a
n
n

a
o
n
S
T



    

NosPROLLLETONS| "renTELLETToNatNPECTATETEtR

No a '

TRAHISO

 

Ce s'est pas mons qu'on
pourra accuser de négliger la
partie Littéraire d’un journal et
par conséquent dé manquer
d'écard au beau soxe si friand
de bonne et belle littérature.
Eanile de Girardin, qui fut

à habile lanccar de jour-
p— que brillant écrivain,
avait coutume de dire ‘ que
dix fois sur quinze un journal
ne trouve et conserve une
place au foyer domestique que
grâce au don qu'il a eu de
plaire aux lectrices.” En effet,
celles-ci, n’ont que faire de la
politique et, ne ressemblant en
rien aux Louise Michel et aux

PREMIERE PARTIE

IX

Suite

Daniel eut un moment d'halluci-

Les Inmpes plauquaient surnation.
les murs, au plafond des urs

qui se mouvaient ct dansaiené, sem-
blables à «des taches de sang vivan-

Belva Lockwood, nos femmesM jeta un regard rapide sûr
ses Mains, sur sa chemise, commecanadiennes aiment à lairser à

l'élément harbu les soucis de
la chose publique et les chi-
canes qu’v s’y rattachent. Le
Spertatenr fera done une large
part à ses lectrices, lesquelles,
nous cn sommes convaincu, le

sil avait craintiquele sang de Rous-

tant n'v repart, puis il vit se dres-

ser A ses Colds, cote

spectres, tous les gredins aux figures

fauves qui s'etuent assis avant lui

sur le terrible lane de Ta

paicront largement de retour brouhaha confus sortant du public

en s'inscrivant par centaines of gui létourdissait ajoutait encore
sur sos listes (‘abonnement. |
Feuilletons, reproductions lit-
téraires, études spéciales, re-
cettes, variétés, en un mot tout

chéne.

l'illusion, car le hourdonnement

continu qui entrait dans ses oretles

lui emplissait le= crâne et lui empé-

. . chait de voiret d'entendre nette-
ce qui peut charmer les loisirs , _

. cS ments Une vuinut- secoulr. puis
de nos lectrices sera soigné 777 0
ot largement procdigné. Un Phuissier frappa vivement sur son

peut voir par ce premier nu- pupitre.
mero la premiere réalisation La cour, messieurs
de ces promesses : les nou- Tout le monde se leva

velles littéraires sont fraiches.
inédites et d’un intérêt inde-
niable et

TRAHISON
notre premier feuilleton est
Une «œuvre toute palpitante
qui fera hientot place aun ro-
manu de longue haleme.

LA QUITTANCE ROUGE
qui sera, dévoré. Cest le mot.

Done. à nos lectrices et
aussi a nos lecteurs, de se le
dive : le Spectateur entend hien
Hêtre passurpasse par n'impor-
té quel journal sous le rapport
de ses productions littéraires.
Intérêt et moralité : ce sera sa
devise.

“ment, Les couffures tombrrent, les

Visages devinrent graves, Les juges

“sanblaient eux-mêmes émius et so-

lennels Le roude leurs robes,

Savivant a fu hamière. avait l'air de

sans qui ruisselle Les jurés entré-

rent ensuite, revétus de

sombres. Les conversations s'arréte-

rent 1

sHence

president era pourtant :

Tessiers porte paar une

sorte d'hahitade puis il fit un sime

et le chef du jury se leva,

Le eudme devint si crand qu'un

frisson courut par toute la salle.

se tourna vers Daniel Celui ci avait

toujours la tête hasseet on vovait

des larmes ruiss-der sur ses joues. Il

tressatllit imperceptiblement quand

ih entendit le chefs des ures dire,

apres avoir prononce la formule

hathitucHe répondant an la question

Cotsen

Chun n l'amanitaitA 1I'Etal PPopulaire
.

-bk —

NARCISSE BRAULT
Coin des rues da Lace et Vietoria
Le publie trouvera toutes les viandes |

souhaitables: Viandes fraicheset fumées,

Saucisses et Boudins, Oeufs, Legumes |
et Provisions. Le tout de premier choix.

N. BL M. Brault et le fourti-sseur de

JOES PLACE.

Maisa l'unaniniité aussi, les jJures

accordaient des circonstances

nantes. Le president couvert son

couts bredouilla  précipitammnent

quelques articles, puis appliqua la

prine, qui etait inst ans de travaux

forcés,

Une explosion de EIUS'e-

leva Le tinulte devint + violent

Un Certificat
lueur. 1 Mai. 1389,

Nous recommandons avec plaisir MA-
DAME DESAUTELS comme exeel- | coup d'un
lente garde-malade. Les familles feront
bien de retenir ses serv ices, or

(Signé. Drs, Aubry, Beaudin. Cooke, "1° sAUrAIE
( "hureh «t Routhier. ; foule
£7Ne pas oublicr Madame Deranltels

qui demeure au

No. 92, Rue Church, Hull.

couvrir et de faire evacter la alle

 dauminmé, Celui-et ~emblait sous le

grand soulagement Son

On

hors de Ia

esprit se détendait. cétaut fini.

rien, 1 état

hors de la curiosité, chu bruit.

On albuit le laisseren paix subir sa

* peine inconnu. oublié. sans plus sin-

| quièter dejai

DEFENSE D'AVANCER Le bagne n'aurait jamais sonnom,

Je donne avis que je ne serai pas re
ponsable d'aucune dette contractée en
mon tom par ma femme Sarah Bois et
mes enfants sans un ordre signé de ma |
wain.

Abraham Fontaine.

Abonnes de Campagne

Hn'auraitdeluiquela mnsse dechalr

et dos anonyme qu'il était main-
tenant. Le vrai Daniel de Serves

avait pour les siens pour tous péri
dans les trumuletes assourdissant de

Ja tempéte Il reposait mollement au

fond de ln mersur un lit «d'algues,
en compagnie de tous les braves en-

| wevelis avec lui, loin des braits de ja
terre. pleuré. regrettélaissant dans

Le coeur des sieux un souvenir atten
Que les abonnes de Cam- dri et doux. H avait trihomphé: I

pagnes s’en souviennent,

|

(uit tir deu: oo.
notre journal ne coute x

qu’une plastre par annee
ot paraitdouxfois par se-

a

Avant le départ de Daniel pour
la France, Anve de Sorves n'avait

Juyuais quitté son marie. Loin de le
retenir d'entreprendre cd voyage
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| elle l'y avait, au quatraims,- poumié, :| ments plein los youx,des bourdun-

car elle le voyait souffrir, rongé d'in-"ments vinistres dans les oreilles,

quiétudes ct weutant que leur vitus- | tous les détails du terrible naufrage.
tion 'aggravait de jour en jour. Ce ; L'Æspérance avait sombré en pleine
n'est que lorsque M. de Serves fut | mer, sans tempête, rencontré per un

Jaen est-4l conpeable cl

que de président fat oblige de sel

. ferait-ils

loin qu'elle niœure toute l'étendue.
l'almégation dont elle avait fait
preuve : quandelle se vit seule, pres- |
que scans ressources, entourée d'ou-
vriern et de «domestiques dans les-

quels elle ne pouvait avoir qu'une
médiocre cuntiance, le cœur serré

| autre paguebot, qui l'avait: preuyue
‘ coupée en deux.

On n'avait rien pu mauver. Les
passagentpbur-Le pipeténdbriis

ans leurs cabines, s'étaient réveil-
‘lés tout à coupeu fond de la mer,

| Sans’ avoir pu se rendre cumpte
per la peur de voirsonmari échouer, même de le façon dont ils y avaient

“revenir sans argent, désespéré. Que
alors ! Ils ne pouruaient

été précipités. Quelle mort !
En un clin d'wil la maison reten-

“même plus retourner en France et tit de cris ot de sauglots. Anne de
d'ailleurs n'était-ce pas la misere qui

les attendait en France cumwe au

Mexique / On devine quelles tran-
ses pressaient l'âme de la pauvre

: femme, Néanimonius, elle résolut de

autant de.

: dans le eœur de l'épouse.

‘
|

lustanue- ‘

fairecontenance. Elle pritfermiement

en main la direction des travaux

et les fit poursuivre commesi Daniel |
i

avait été toujours. Elle avait reçu

de lui une lettre anonçant qu'il s'em-

lærquait sur le paquebot l'Espéran-

France.ce et faissait route pour la

Huit jours passerent sans nouvel-
lex. Comme

tristes ! Huit autres jours s'écoule-

rent L'anxiété commença à entrer

Raoul et

voyant leur mère triste, n'o-Alice,
i

saient plus jouer et restaient le soir i

| Des deux enfants poussérent unsilencieux autour d'elle.

Des le matin. Mme de Serves par-

courait tiévreusement les journaux.

On redoutait toutes

i phes, maintenant. Pourquoi était-il

- parti / Pourquet l'avait-elle Ini

redinrotes -

“des journaux à

Ou .

; pas, répondit la servante

i

|

! aller S'il allait périr loin deux!

Elle ne se faisait pas à l’idée de ne

plus le revoir, et pourtant sonesprit
n'était plus plein que pensées

Elle n'était entourée

de présages de malheur.

de

SINIStrES. que

Un matin, on ne lui

l'henre

monta pas

habituelle.

Elle sonna, La femme dujardinierse

présenta les yeux rouges essuyés à
Ja hate

-—Les journaux ne sont pas arri-

Anne.

—Non, madame.

avee le coin de son tablier.

ves / demanda

ils narriveront

d'un wir |

cuilmrrassé.

—Pourquet done :

—Je ne sais pas, c'est non mari

: qui me l'a dit.

n'y à pas de lettres /
—Pas de lettres, non plus, non,

i

atte
+

!

|

|

On entraina precipitiomnent be cone

 

madame,

La femme avait déja tourné les

talons et s'éloirnait. Anne la rap

pela

— Maria ‘

Madame.

—J'ai pourtant entendu sonner
Ce matin, jui vu le courrier venir.

C'était pour nous.

- Je l'ai vu remettre à votre

mari deux jonrnaux.

Marin devint écarlate. Ele se

précipita à genoux.

--Madlame.

pas à vous dire ‘

Elle éclata en sanglots.
Serves, effayce, |

ht.

—Qu'ya-t-il donc ¢ Parlez, Maria
i] est arrivé malheur à M.

ves /

mademe, ne m'ohligez

Mine de

sauta a bas de son

de Ser-

-—Mon tuari qui m'avait si bien
défendu. légaya la domestique au
milieu de ses larmes.

Anne lui secoua rurlement le bras
pendant qu'elle jetait sur elle, À lu
hâte. les vêtements qu’elle trouvait

SOUS sit Iain.

---Parlez ! Parlez done !

—L'Zspérance n fait naufrage.
Mme de Serves, hanccla, frappée

au cœur.

—Malheureuse. et c’est cela
vous vouliez ine caeher ! °

Puig, avant que la femme fut
revenue de sa stapeur, Anne avait
descendu l'escalier quatre à quatre.
Elle entra cumune trompe chez
le concierge, s'empara des journaux
restés sur In table, fit sauter les

que

» 1 handes ct lut avec dus éblouisse-

.
ils parurent longs et |

les catastro-

Serves  parcourait les chambres
; égarée, échevelée, comme folle, ses

| vêtements flottant en désordre au-
| tour d'elle Maria et son mari la
suivaient et criant et en pleurant

“aussi. Raoul et Alice, encore cou-
| ches se levèrenk prégipitamment.
Ils se jeterent dans les bras de leur

mere, qui les verra eontre elle avec

“des transport frénétiques, couvrant

leur visage de ses Inrmes. Ils pleu-

Mère, sas savoir.

balbutiait ln

“sans pouvoir dire autre chose.

fants,

 

funèbre orthoentsen ville, low
fauhourgs w'éveillaient Aux fené-
tres, donvrant rapidement, dus têtes
ersommeillées apparaimaient. Les
curieux jetaient un regard dans la
rue, attendaient que les voitures
fussent passées, puis formaient
vivement, non sans avoir jeté à
leurs voisins ce mot dans loquel il
y avait du mépris, de la pitié et
unecertaine terreur myseriou.

—Des forçats !
C'étaiept, en effet, des forgats que

l'on afläit embarquer pour ln Nou-
velle-Calédonie. Daniel en faisait

partic. Après une demi heure de
repos sur le quai, l'emberquement
eut lieu ; on leva l'ancre et le pe

quebot se dirigea vers la haute 1er.

Le tewpe était superbe Los va-
gues toutes menues mirvitaient, do-

rées par le soleil ; l'espace n'élar-

gimsait et on voyait Marseille, nes

masons, son port, puis sa forêt de

mâts «liminuer peu à peu, se fondre
dans l'inmensité. Malheureusement,

les forçats ne pouvaient pas jouir

|

-—Mais maman, uiterroges Raoul, '

que se passe-t-il / Dis-nous *

—Vous n'avez plus de père !

mème cri de douleur.

—Notre père est mort :

—D'unefaçon terrible,

accident.

| dans

i
| Elle raconta avec des mots entre-

|
t

|

|

un

| coupés, ce qu'elle avait lu. Les en-

t fants, interdits, terrifiés, restaient

sans Voix. Etut-ce possible : Il ya

i (juslques SCTMAHN'S, fl était ‘A. pres

{ d'eux il riait avec eux. Et mainte-

nuit ! Leur imagination xe le repre-

sentait sous los dota lis étouttaient

| de l'angoisse qu'il avait dû avoir.

| Tout le poids de ses soutirauces
 pesut sur eux.

silence de

| mort s'était fait maintenant. Anne

; de Serves s'était laissécheoir sur un
fauteuil. Elle restait farouche, per-

| due dans ses pensées, Sans mouve-

| ment, sans parole. Elle se rappe-

lait desJours passés, les jours heu-

‘ reux. Elle voyait maintenant les

; heures sinistres s'abattre sur «lle,

| accourir comme les nuages noirs

{ qui s'amoncellent avant une tem-
pête. Qu'allait-elle devenir, elle ct
ses enfants ?

Le lendemain eut «d'autres

nouvelles, mais ces nouvelles ne fit

qu'aceroître la funeste certitude où

l'on était de ln mort de Daniel de

Serves, Aucun passager wavait pu

s'échapper. Deux ou trois matéFots
surnagé et

avaient pn être recueillis par l'autre
bâtiment. On n'avait pas pu établir

même la liste «xacte des passagers.

Ie nom de Daniel de Serves ne se

trouvait pas dans celle qui avait
été publiée, mais on disait qu'il y
avait une dizaine se morts dont on

te connaissait pas l'identité. Si le
gentilhomme solonais n'était pas

parini ces malheureux, il aurait

écrit: donné de ses nouvelles, mais

on n'avait rien reçu. On ne devait
rien recevoir, nos lecteurs savent

pourquoi, et Mme de Serves, Raoul
et Alice allaient continuer à pleurer
longtemps, toujours pcut-être, le
mari et le père qu'ils croyaient
mort.

Dans la maison, un

on

seulement avaient

XI

Quatre heures du matin son-
naient à l'horloge du fort Saint-
Jean, à Marscille, lorsque le pont-
velis s'abaissa, ct oin« voitures, dé-
houchèreut sous la voûte du fort,
traversèrent lentement le pont,puis
tournant à gauche, we dirigerent au
grand trot vers le porte A droite et

à gauche, cheminaient, dans um 
|
cliquetis d'acier et de ferraille, trois
brigades de gendarmerie. Quand le

|
|

; son intelligence et sa douceur.

"matin, le commandant l'ayant ren-

 

raient aussi de voir pleurer leur «le l'aspect de ce féerique panorama.

Enfermés «dans des cages grillées,

malheureuse | sous les yeux que les parois soum-
! bres du batiment, huileuses, couver-

tes d'une couche decharbon de terre,

et dans cette sorte de nuit. les re-

| gards flambants de leurs camarades
vautrés devant eux qui tronaient

I's nubre, pareils a des Yeux de loup.

Daniel s'était réfugié dans un
à l'écart, sans parler à per-
Du reste, ses compagnons,

qui connaissaient tous son histoire,

avaient pour lui une sorte de défé-
rence. Il n'était pas des leurs Ils

le voyaient à sa tenue, à sa physio-

nomie, À son langage, ct ils s’éloi-

gmaient lui comme «d'un être

supérieur à eux, dont avaient

presque peur. Daniel ne cherchait

pas d'ailleurs à cumlattre cette

sorte d'effroi qu'il inspirait, car il

voulait rester seul avec ses pensées

et il était satisfait qu'on ne lui
auirrssât pas la parole.

Le voyage se poursuivit sans in-
cident. Sur le navire, les condaum-

nès sont divisés en escouades.  C’é-
tait lui qui devait veiller au main-

tien du bon ordre dans sa division,

qui allait chercher les vivres pour

ses hemnmes. Il s'était fait remar-

quer au hout de quelques jours par

Un

coin,

sonne.

de

ils

contré dans une de ses tournées, le

fixa de ses yeux perçants.

—C'’est vous, dit-il, qni vous
nomimez l'inconnu ? :

—("est moi, oui, mon comman-

dant.

—Vous aviez des raisons pour ne

pas vous faire connaître.

—Des raisons graves, oui, mon

commandant.

—J'ai suivi attentivement le

compte reste de votre proéès. Ce
n’est pas pour le voler que vous

avez tué cet homme ?

—Je ne suis pas un voledt,
—Je m'en sufs bien apertù à vos

réponses et si j'avais été membre
du jury, foi de commandant je ne
Vous aurais pas condamné ! Il y
avait dans votre affaire quelque
chose qui m'avait chittonné, je ne
Sais pas mais enfin, quelque

chose.
—Je vous remercie, mon com-

mandant, de l'intérêt que vous me
portez.
—Il n'y à pas de quoi. Vous lui

en voulies à cet homme ?

quoi,

—Permettez-moi, commandant,
de nc pas m'expliquer.

À continuer,

UU emglial

Im balance du Ponds ie route
de M. B. J. Fouliner sern sont

de sans: H pes astes,
Novato,Chores, Étofoa Àa KXes
Les veurchanttises sevont jira

G. LAFOND,

Wo.100 rue Pricipale, ull.
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Spectateur
154 RUBPRINCIPALE

HULL

LIER

Ayant fait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans es grades fonderies améri-

—Mes enfants, mes pauvres en- comme des hétesfauves,ils n'avaient | canes, nous informons le pu-
blic «que nous sommes cn me-
sure « e faire promptement et
à la satisfaction de chacun

| tous les travaux «impression
(qu‘on voudra bien uBOus ouN-

IMPRESSIONS DE LUXE,

; IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÉTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

—

Venez visiter notre Ctablis-
sement et donnez vos com-
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
HULL.

Parent et Varin
PEINTRES et DEÉCORATEURS

De maisons et d’enseignes, décorateurs,
tapissiere, imitateurs, etc, etc.

Ne 85, Rue Britannia, Hull.
Les sou désirent annoncer au

public de ao et des environs qu’ils
sont prêts à exécuter toutes les com
manner que l'on voudra bien leur con

r.

Ouvrage garanti,

J. N. FORTIN
Maseband de

Tabac et Pipes “de toutes sortes.
CIGARES DOMESTIQUES-ETIMPORTÉS

Coin dun Duos Chureù où Main,All À 4
uiFvabone, Confiseries, articles de fa

, orême à la glacegazLate, ele, slo
.B. Une de Billards

 

Prix modérés

 

 cet attachée à l'établisscment,

Toute Personne de Bull achetant pour $1.78 of plas aura «on billet aller et retour Gratin,
Valeurs extra dans les Cachemires noirs, Btofles a Robes, Cotonnades, Tweedu, cte. Une vinite ent nelicitee.
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